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BILLET DE RONCEVAL

On se rassure

On est contents des élections, les

vestes sont tombées où il fallait : aussi,
Vautre soir, Jules du Mont était fin
prêt pour remettre l'Europe en ordre.
C'était merveille de l'entendre : ça
allait ça allait Impossible de tout
raconter, et c'est dommage : les Grands
auraient tout intérêt à s'inspirer de notre

Jules. Bref c'est la fin du discours
qui nous est restée :

« Mes chers amis, qu'il disait, on s'est
fait pas mal de soucis, ces temps, et
c'était pour rien, puisqu'on est là
quand même, preuve que ça se pouvait.
On a pu, parce qu'on a voulu. Regardez-
vous, comme vous êtes, et vous voilà
tout inquiets. Vous vous dites :

« M'étonne si on peut Faut-il
Faut-il pas »

» Moi je vous dis cpie c'est de ça que
le inonde s'en va, de cette manie de se
regarder parmi, de se gratter les coins
de l'âme et du cœur. C'est ces fameux
complexes qui nous empoisonnent la
vie : quand on se met à douter de soi,
c'est le commencement de la fin.

» Si, au contraire, au lieu de se lâler,
de s'examiner, on fonce tout droit, ça
commence à mieux aller. Pour gagner,
il faut se comparer aux autres Pensez-
voir à Machin — je ne nomme per¬

sonne, mais vous voyez ce que je veux
dire — eh bien vous tous, tant que
vous êtes, ne valez-vous pas cent et
mille fois plus que ce minable Pensez
à celui cpie vous pensez qui risque de
vous enlever une place, là respirez à

fond et je gage que vous vous dites:
j'en sais plus que lui, j'en peux plus que
lui. Alors vous ne tremblez plus, vous
y allez... et vous avez gagné Croyez-
moi, mes chers amis, ne vous regardez
plus en dedans, ne vous faites pas tout
moindres, avec cette fichue modestie
qui vous tire en bas. Comparez-vous
avec ceux avec qui vous luttez... et c'est
dit que vous gagnerez. Quand je vois
comme les votes se sont passés, et
comme on est remmanchés, je dis que
je suis rassuré sur moi, comme sur tous
mes amis. »

On a trinqué. C'est alors que le greffier,

avec cet air de ne pas avoir l'air,
lui a dit :

« Jules, mon ami, c'est très bien de
se sentir fort, mais à t'entendre, je ne
suis pas tant rassuré de te voir si tant
rassuré. On ne gagne rien à être trop
sûr de soi, et surtout de le clamer à

tous les vents. Il y en a aussi, ailleurs,
qui, se comparant à toi, se sentiront
aussi tout rassurés... Alors, tu vois...
les balances sont faites pour monter et.

descendre... »

On est encore sous le coup, vu que
ni Jules ni personne n'a repipé un mot.

St-Urbain.

UN PETIT VERRE... QUI DONNE GRAND APPÉTIT!

Les « Bons Romands » sont toujours prêts
à prendre... un APÉRITIF « DIABLERETS »
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